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Monaco -, Sophie Marceau et François Berléand forment 
à la scène l’un des autres couples marquants de cette 
programmation. Un peu plus tard dans la saison, le 
public est invité à un faire un détour du côté d’Anne 
Sylvestre pour un joli spectacle musical mené par la 
comédienne, autrice et metteuse en scène Marie Fortuit, 
accompagnée par la pianiste Lucie Sansen.
Parmi d’autres grands moments de théâtre annoncés, 
Le Cercle des poètes disparus avec Stephane Freiss, 
une bouffée d’Art de Yasmina Reza et la dernière 
création d’Alexis Michalik dont le TPG a déjà présenté 
toutes les précédentes pièces. 
L'iconoclasme de C’est un métier d’homme, réjouissant 
texte de l’Oulipo (Ouvroir de Littérature Potentielle, 
NDLR) le dispute à la folie absurde de la conférence 
performée Le problème lapin cartographie 7, « spectacle 
complètement disjoncté », ainsi que le qualifi e Françoise 
Gamerdinger, ou au charme de l’irrésistible performance 
d’Hugo Bardin, gagnant de la première saison de Drag 
race France, Paloma au plurielles.
La programmation 2024-2025 propose par ailleurs un 
fi lm projeté dans le cadre du partenariat annuel avec 
l’Institut audiovisuel de Monaco, et un spectacle pour 
enfants autour de l’art de Magritte. Pour la maîtresse 
des lieux, il est important de souligner l’ouverture 
du TPG à la jeunesse et à l’art, notamment à travers 
le travail mené avec l’Académie de Musique et de 
Théâtre Prince Rainier III ainsi qu’en multipliant les 
interventions des étudiants de L’Ecole Supérieure 
d’Arts Plastiques  / Pavillon Bosio, spécialisés en 
scénographie - la récente spectaculaire installation 
de Luciano Chessa, Monaco Mobile1 dans l’enceinte du 
Théâtre Princesse Grace s’inscrivant à merveille dans 
le cours de cet élan. 
Enfin, théâtre et philosophie font décidément bon 
ménage, puisque le lieu prête désormais ses murs à 
tous les événements organisés par les Rencontres 
Philosophiques de Monaco2. 

En temps réel, sans léger différé, le spectacle vivant 
continue de créer le plus heureux des liens. 

Initialement cré é par la Comé die-Franç aise au Thé â tre 
du Vieux-Colombier en 2015, puis ayant reçu le Molière 
de la création visuelle et le prix de la critique du meilleur 
créateur d’éléments l’année suivante, dans le cadre de sa 
nouvelle tournée, le spectacle hybride 20.000 lieues sous les 
mers accoste tout début mars au Grimaldi Forum Monaco, 
partenaire de l’événement. Adapté et mis en scè ne par 
Christian Hecq et Valé rie Lesort - avec une scénographie et 
des costumes d’Eric Ruf -, cette époustoufl ante production 
pour acteurs et marionnettes embarque petits et grands à 
bord du Nautilus, vaisseau légendaire tenant à la fois du 
monstre marin et du navire de pointe commandé par le 
Capitaine Nemo. 
Au rang des seuls-en-scène que les spectateurs du TPG 
aiment à retrouver au fi l des ans, ceux-ci ont le choix entre un 
voyage dans l’histoire de la langue française en compagnie 
de Lorànt Deutsch, le partage des passionnantes plaidoiries 
de grands avocats par Richard Berry ou la découverte de 

l’émouvant Adieu les magnifi ques de Michel Boujenah, son 
dernier spectacle, qu’il présente en ces termes  : « Alors 
j’ai décidé de dire adieu à ces personnages que j’aime tant. 
Maxo, Julot, Guigui, mes trois petits vendeurs de pantalons. 
Mes trois héros d’une aventure où ce qu’ils doivent sauver 
c’est la mémoire. Ils sont drôles et bouleversants. Ils sont 
la version imaginaire de la génération de mon père. Bien 
avant internet et le reste, ils s’inquiétaient de savoir si on 
se souviendrait d’eux, dans deux ou trois générations. »
Egalement seule en scène, Anne Consigny met en lumière le 
destin d’une femme hors du commun, forte et combattante, 
grâce à son impressionnante interprétation, adaptation et 
mise en scène à caractère politique d’Un barrage contre le 
Pacifi que, texte de Marguerite Duras (inspiré de sa jeunesse 
en Indochine). Alors que la redoutable comédie de Sébastien 
Thiéry, Vidéo club, se voit portée par les impeccables 
Yvan Attal et Noémie Lvovsky, dans La Note d’Audrey 
Schebat - spectacle également présenté au Grimaldi Forum 
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Survol de saison

1. Une expérience multi-sensorielle dans le cadre du salon 
artmonte-carlo, produite par le Théâtre Princesse Grace et la 
Direction des Affaires Culturelles de la Principauté de Monaco.
Commissariat : François Larini (Théâtre Princesse Grace).

2. Les Rencontres Philosophiques de Monaco proposent une 
nouvelle saison de conférences au Théâtre Princesse Grace. 
Elles accueilleront cette année encore, de nombreux penseurs 
français et étrangers, des personnalités éminentes de la 
philosophie, des auteurs, des créateurs…

Sophie Marceau et François Berléand - La Note, d’Audrey Schebat

Olivier Saladin, François Morel et Olivier Broche 
Art, de Yasmina Reza

Yvan Attal et Noémie Lvovsky - Vidéo club, de Sébastien Thiéry 

Michel Boujenah - Adieu les magnifi ques

©
 Bernard Richebé

©
 Laura Gilli

©
 Aglaé Bory

©
 David K

oskas



12 13  I      I

 ENGLISH

TRULY  
(A)LIVE

THE NEW SEASON’S LIVE(LY) PERFORMANCES 
AT THE THÉÂTRE PRINCESSE GRACE APPEAL 

TO ALL AUDIENCES. 

20,000 Leagues Under the Sea is coming to the Grimaldi 
Forum Monaco in March. Adapted and directed by Christian 
Hecq and Valérie Lesort, with set design and costumes by 
Eric Ruf, this breathtaking production foractors and puppets 
takes us aboard the legendary Nautilus. 
Audiences can also enjoy three solo shows: Lorànt Deutsch 
explores the history of the French language, while Richard 
Berry evokes the impassioned pleas of great lawyers, and 
Michel Boujenah presents his moving new production, 
Adieu les magnifiques.
Anne Consigny plays an extraordinary woman in her 
impressive political piece, Un barrage contre le Pacifique, 
adapted from Marguerite Duras. Sébastien Thiéry’s Vidéo 
Clubs stars the impeccable Yvan Attal and Noémie Lvovsky, 
while in La Note by Audrey Schebat, Sophie Marceau and 
François Berléand form one of the season’s most striking 
couples. Later, audiences are invited to experience Anne 

Macha Makeïeff, you have transposed Molière’s play to the 
18th century, highlighting both the libertine character and 
dark side of Dom Juan.
Yes, and it has a touch of Dangerous Liaisons, with its cynical 
manipulation of sensuality. The threatening atmosphere 
surrounding Dom Juan, whom the aristocracy is wary of, 
and whom society no longer wants, makes us aware of the 
imminent demise of the Ancien Régime. It’s also an echo of 
Sade and his valet Latour. Our Dom Juan is a recluse, hunted, 
threatened and weakened. The Sganarelle–Dom Juan duo is as 
dangerous as that of Sade–Latour: their Sadean relationship 
is prey to the enigma of cruelty. I needed two great actors to 
play them, Xavier Gallais and Vincent Winterhalter.
The 18th century also suggested itself because of the 
décor and costumes, music and elegance. Sensuality is 
everywhere, in every fabric, shade and material.

You say you have staged Dom Juan from a woman’s point 
of view. Where do you think women and men are today?
Elvire is eloquent because of her ambivalence and power. 

Sylvestre in a musical led by actress, author and director 
Marie Fortuit, accompanied by pianist Lucie Sansen.
Other great moments include Dead Poets Society with 
Stephane Freiss, Art by Yasmina Reza and the latest 
creation by Alexis Michalik. 
C’est un métier d’homme, a delightful text by the Oulipo 
group of writers and mathematicians, competes with the 
absurd madness of Le problème lapin cartographie 7, and 
an irresistible Hugo Bardin in Paloma au plurielles.
The 2024–2025 programme features a film screened in 
partnership with the Audiovisual Institute of Monaco, and a 
children’s show about Magritte. Françoise Gamerdinger is 
keen to highlight TPG’s support of youth and art.
Finally, TPG also hosts Les Rencontres Philosophiques 
de Monaco.
Truly live, and in real time, live performances continue to 
foster great connections.

She says she has stopped loving, and her body says 
something completely different. The predator continues 
to exert his magnetic hold. Dom Juan’s lies, seduction and 
cruel silences have wrong-footed her. Irina Solano does 
not play the tearful victim, but shouts “No! ” twice to her 
seducer. Molière describes the women’s humiliation, but 
also their response and transformation.
Today’s world no longer tolerates predation. Patriarchy is 
cruel to women such as Elvire, but the men appear like a 
monster factory. Today, the old world is collapsing as it did 
under the Ancien Régime.

How have you revisited Elvire, whom you describe as 
“powerful, ambivalent, dangerous and sublime”?
I didn’t want her to be a tearful victim. This Elvire changes 
before our eyes, escaping Dom Juan’s cynicism, and 
expressing her desire for vengeance as an “offended 
woman”. Dom Juan’s sidereal void reveals itself before her, 
as with Sganarelle. Molière’s genius is to offer us this game 
of reciprocal character revelation.

Exclusive interview

From classics to contemporary theatre and solo shows, 
TPG productions are always informed by the same love 

of text, taste for discovery, and the ability to stir emotions in 
real time, as the venue’s director, Françoise Gamerdinger, 
reaffirms: “We want this theatre to be a place where people 
can connect, laugh, and be carried away by the magic of 
live performance. This season will be eclectic, and it is by 
embracing this diversity and creativity that art blossoms.”
Gamerdinger has invited author, theatre director and 
visual artist Macha Makeïeff to open the season with her 
Dom Juan. 

Season overview

Dom Juan

20.000 lieues sous les mers

C’est un métier d’homme

Un barrage contre le Pacifique
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